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23. Bieas & gratuité m'accompagneront

tous les iours dema vie, & mon habitation

ſera en la maiſon de l'Eternel en longueur

de iours. Ainſi ſoit-il.

TROISIES ME,

Sur Hebr.Chap.3. verſ.6.

Duquelnous ſommes la maiſon, ſi nousre

tenons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeurance

& la gloire de l'eſperance >.

TN "75",

\# #O v s liſons au chapitre 3.du

#liure d'Eſdras, que lors qu'on

$ ， trauailloit à reedifier le tem

^ºple de leruſalem, apres le re

tour de la captiuité, ceux qui auoyent

veu le premier temple pleurerent à

hautevoix,quand ils virent les fonde

mens du ſecond,qui eſtoyent debeau

coup moindre eſtenduë : & neant

moins nous liſons au chapitre ſecond

du liure d'Aggee, que Dieuexhortant
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jiO2, Sermon Troiſiéme

les cnfans d'Iſraël à ce ſecond baſti

ment, diſoit,qu'il rempliroit de gloire

cette maiſon là,voire de telle ſorte que

la gloire de la ſeconde maiſon ſeroit plus

grande que celle de la premiere. Ce que

pourentendre,il faut poſer cette maxi

me, que les Prophctes attribuent à

l'ombre & à la figure ce qui conuient à

la choſe qu'elle repreſente & ſignifie.

Or la rccdification du temple eſtoit

l'ombre & la figure de la reſtauration

de toutes choſès par Ieſus Chriſt ; La

ſeconde maiſon, entant que feconde,

eſtoit figure du ſecond eſtat auquel

Dieu mettroit toutes choſes par leſus

Chriſt. Et ſi vous voulez entendre iuſ

qu'où s'eſtend l'accompliſſement de

cette Prophetie, conſiderez trois cho

ſes, le monde, chacun de nous, & le

corps de l'Egliſe : leſquelles choſes,

ſont comme trois maiſons de Dieu.

Le monde cſt la grande maiſon, en la

quelle Dieu habite par ſa prouidence

generale,n'eſtant point loin de chacun

de nous, comme l'enſeigne l'Apoſtre

au 17.du liure des Actes. Auſſi le Pro

. phete au Pſeaume Io4. repreſente l'V-

niuers commevne maiſonde Dieu,où

| | | Dieu



Sur Hebr. chap.3 verſ6. 1o3

Dieu a eſtendu les cieux comme v

ne courtine, & a planchéé les hautes

chambres entre les eaux. Or de cette

maiſon icy il eſt certain que la gloire

de la ſeconde ſera plus grande que de

lapremiere; car les nouueaux cieux &

la nouuclle terre que Dieu formera a

pres que ces premiers cieux & cette

premiereterre ſeront paſſés par le feu,

ſeront beaucoup plus excellents que

les premiers; dont auſſi l'Apoſtre au 8.

de l'Epiſtre aux Romains, repreſente

toutes les creatures comme ſouſpiran

tes apres cette reſtauration : & le Pro

phere Aggee au paſſage ſus allegué,

quoy qu'il ait premierement eſgard à

l'eſtat de l'Egliſe en la terre (comme

nous dirons en ſuitte ) neantmoins

eſtend iuſques là ſa Prophetie, aſſauoir

iuſqu'au changement des cieux & de

la terre, diſant, Ainſi a dit l'Eternel des

armees, encore vne fois, qui ſera dans peu

detemps, i'eſmouuray les cieux, & la terre .

& la mer,& le ſec; Paroles qui pour ob

tenir leur pleine verité doiuent eſtre

rapportees à celles du Seigneur en

· Eſaie 66.Voicy ie m'en vay creer mouueaux

cieux & mouuelle terre. Et de fait, la rc
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· •

ſtauration generale, & la ſeconde con

dition de l'Vniuerss'encommence par

la redemption & reſtauration de l'E-

gliſe; & pource les Prophetes parlent

de l'vne & de l'autre conioinctement.

Voila quant au monde.

Quant à nous & à nos corps,nous ſom

mes auſſi la maiſon & le temple de

Dieu, ſelon que dit l'Apoſtre au 6. de

la premiere aux Corinthiens, Neſºa

uez-vouspas que voſtre corps eſt temple du

S.Eſprit qui eſt en vous, lequel vous auez

de Dieu ? Et il eſt de me imes certain

que la gloire de la ſecondc maiſon ſe

ra plus grande que de la prcmiere,veu

que noſtre corps eſtant releué de la

· poudre, & eſtant,de vil qu'il eſtoit au

parauant , rendu conforme au corps

glorieux de Ieſus Chriſt, ſera rempli

de la gloire de Dieu, & ſera vne mai

ſon à ſon eſprit beaucoup plus excel

lente qu'auparauant. Et icy ſi nous

montons des membres au Chef com

mcainſi ſoit que Ieſus Chriſt en ſa na

ture humaine ait cſté la maiſon en la

qucllc toute plenitude de Diuinité a

habité corporellcment ,. à raiſon de

quoy il appela ſon corps temple, en re

| | - | | gardant
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Sur Hebr.chap.3.verſ.6. - io5

gardant au temple de ierulalem, &

dit, Deſtruiſez ce temple, & en trois iours

· ie le reedifieray; La gloire auſſi de la ſe

conde maiſon a eſté plus grande que

de la premiere, entant que l'eſtat du

corps de Ieſus Chriſt reſuſcité des

morts a eſté tout glorieux, ayant deſ

pouïllé les infirmités & miſeres qu'il

auoit voulu ſubir es iours de ſa chair.

Et quant à l'Egliſe , qui rafſemble

tous les fideles, & eſt par conſequent

la maiſon de Dieu, ſi vous la conſide

rez en ſon premier eſtat de voyagere

& militante icy bas, à l'eſgard du ſe

cond eſtat qu'elle aura dans le ciel,

qui la fera eſtre vne ſeconde maiſon,

il eſt clair que la gloire de la ſeconde

maiſon ſera de beaucoup plus grande

que de la premiere:C'eſt pourquoi cet

te Ieruſalem celeſte, à l'oppoſite de la

premiere, eſt repreſentee en l'Apoca

lypſe toute d'or pur, de perles & pier

res precieuſes.

Mais il faut auſſi conſiderer l'Egliſe

fimplement quant à ſon eſtat en la ter

re, ſelon qu'elle eſt diſtinguee en l'E-

· gliſe del'Ancien& en l'Egliſe duNou

ucauTeſtament, auquelcſgard,l'Egli

j,
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ſe de l'Ancien Teſtament eſt la pre

miere maiſon, & l'Egliſe du Nouueau

Teſtament eſt la ſeconde, & à cet eſ

gard la gloire de la ſeconde maiſon eſt

euidemment plus grande que de la

premiere : Car premierement, la pre

miere maiſon ne contenoit qu'vne fa

mille, aſſauoir celle d'Abraham, & ſa

poſterité ſelon la chair : Mais la ſecon

de maiſon,qui eſt l'Egliſe ſous le Nou

ucau Teſtament, contient tous peu

ples & toutes nations, aſſauoir eeux

qui ſont enfans d'Abraham par la foy

en Ieſus Chriſt, ſelon la prediction &

promeſſe faite à Abraham, Qu'en ſa ſe

mence ſeroyent benites toutes les familles

de la terre : & c'eſt à quoy regarde ex

preſſément le Prophete Aggee au paſ

| ſage ſus allegué,veu qu'il repreſente le

Seigneur diſant au verſet precedent,

, I'eſmouuraytoutes les nations, afin que les

deſirés d'entre toutes les nations viennent,

& rempliray cette maiſon icy de gloire , a

dit l'Eternel des armees. Secondement

en la prcmiere maiſon Dieu habitoit

par des ſignes charnels & terriens de

ſa prcſence, le tabernacle, le temple,

l'arche : mais en la ſeconde maiſon, il

2 IIl1S

* •

|



Sur Hebrchap 3verſ.6. 1o7

a mis le corps & la verité de ces om

bres, aſſauoir ſon S. Eſprit, afin d'habi

ter en cette maiſon par ſoy meſme,

veu que ſon S.Eſprit c'eſt luy meſme:

- d'où vient que l'Apoſtre au 3. de l'Epi

ſtre aux Epheſ dit, que Chriſt habite »

en nos cœurs parfoy,& que nous ſommes

remplis en toute plenitude de Dieu. 3. En

cette maiſon eſt la vraye lumiere,

aſſauoir de l'Euangile & de l'Eſprir,par

lequel Dieudonne illumination de la

| cognoiſſance de ſa gloire en la face de

Ieſus Chriſt. 4. En cette maiſon eſt la

vraye purgation des pechés & la vraye

propitiation, aſſauoir, non celle qui ſe

faiſoit iadis par le ſang & les ſacrifices

de brebis & boucs, mais celle qui eſt

par le ſang de Ieſus Chriſt appliqué

aux ames par repentance & par foy.

5. En cette maiſon eſt la vraye prote

ction : non celle des montagnes de Ic

ruſalem, mais de la prouidence diui

ne &de l'aſſiſtance de ſon Eſprit & de

l'enuoy de ſes Anges : En ſomme en

cette maiſon ſont les vrayes benedi-.

étions ; non les charnelles de la terre

de Canaan, mais celles dont parle l'A-

poſtreau 1.de l'Epiſtre aux Epheſiens,
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diſant, que Dieu nous a benits de toute »

benediction ſpirituelle és lieux celeſtes en

Ieſus Chriſt.

C'eſt, mes freres, de cette ſeconde

maiſon que nous parle noſtre Apoſtre

auverſct que nous expoſons, quand il

dit, que nous ſommes la maiſon de Dieu:

faiſant oppoſition de nous aux Iuifs &

aux Peres de l'AncienTeſtamcnt, qui

eſtoyent la maiſon, en laquelle Moyſe

auoit eſté comme ſeruiteur,au lieu que

nous maintenant ſommes ſimplement

la maiſon du Fils. En ce propos le but

de l'Apoſtre eſt de comparer Ieſus

Chriſt& Moyſe, pour monſtrer com

bien Ieſus Chriſt eſtoit plus excellent

que Moyſe, & par conſequent com

bien il eſtoit raiſonnable que la Loy

cedaſt à l'Euangile : Freresſainčts, a dit

l'Apoſtre, qui eſtes participans de la vo

cation celeſte, conſiderez l'Apoſtre & ſou

uerain Sacrificateur de noſtre profeſſion,

aſſauoir Ieſus Chriſt, qui eſt fidele à celuy

qui l'a eſtabli, ainſi que Moyſe auſſi eſtoit

fdele en toute la maiſon d'iceluy. Carcet

tui-cy eſt reputé digne d'vne plusgrande »

gloire que Moyſe, entant que celuy qui a

edfié la maiſon,eſt en plus grande dignité

que



Sur Hebr. chap.3 verſ6. 1o9

que la maiſonmeſme; car toute maiſon eſt

baſtie par quelqu'vn : or celuy qui a baſti

toutes choſes c'eſt Dieu;& quant à Moyſe,

il a bien eſtéfidele en toute la maiſon d'ice

luy comme ſeruiteur, maisChriſt comme_Fils eſt ſur la maiſou d'iceluy. Or com- • "

me Ieſus Chriſt le Mediateur eſt conſi

deré à deux eſgards, aſſauoir auant ſa

manifeſtation en chair, és temps de

l'AncienTeſtament : & depuis ſon In

carnation &ſonAſcenſion au ciel:l'A-

poſtre ayant parlé de la maiſon que

Ieſus Chriſt auoit baſtie auât ſa mani

feſtationen chair, & en laquelle Moy

ſe auoit eſté , paſſe à la maiſon que

Dieu a baſtie depuis la manifeſtation

de Ieſus Chriſt & ſon aſcenſion au

ciel; & dit, duquel nous ſommes la mai

ſon (aſſauoir nous quiauons creu en Ie

ſus Chriſt & que Dieu a appelés de

toutes nations) voire, adiouſte-il, ſi

nous retenons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeu

rance & la gloire de l'eſperance. Or de

ces paroles nous expoſaſmes dernie

rement les premieres, aſſauoir celles

cy, duquelmousſommes la maiſon : Nous

reſtent donc maintenant les ſuiuantes,

aſſauoir la condition que l'Apoſtte y
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appoſe, diſant, Voire ſi nous retenonsfer

me iuſqu'à la ffa l'aſſeurance & la gloire

de l'eſperance. Eſquelles paroles nous

| auons à traitter quatre points, aſſauoir

1. De l'importance de l'eſperance.

2. De ſon aſſeurance. 3.De ſa gloire.

4. De ſa perſeucrance.

I. PoINcT.

Quant au premier: il faut que vous

conſideriez que les Hebreux,auſquels

l'Apoſtre eſcriuoit, auoyent deſia eſté

expoſés à beaucoup de maux pour l'E-

uangile, comme il appert du chap. Io.

de cette Epiſtre, où l'Apoſtre leur dit,

Vous auezſouſtenu vn grand combat de .

ſouffrances, ayans eitéeſchaffaudés deuant

touspar opprobres & tribulations, & auez

receu en ioye le rauiſſement de vos biens :

c'eſt pourquoy l'Apoſtre les exhorte

maintenant à perſcuerance, aſſauoir à

tenir ferme iuſqu'à la fin l'aſſeurance

& la gloire de l'eſperance. Il leurpro

poſe l'eſperance, & non ſimplement

l'eſperance,mais l'aſſeurance& la gloi

re d'icelle.

L'eſperance, mes freres, n'eſt diſtin

guce d'aucc la foy, qu'cntant que l'eſ

pcranca



Sur Hebr. chap3.verſ6. III

perance regarde & attend la iouiſſan

ce des biens dont la foy a creu les pro

meſſes. Dieu promet toute grace &

benediction, ſalut & vie aux pecheurs

repétans,ſur le merite de Ieſus Chriſt:

la foy croit ces promeſſes, & l'eſperan

ce attend ces biens-là& s'en efiouit &

conſole dans les aduerſités & les com

bats de cette vie. Cette vertu eſt inſe

parable de la foy; & ſemble pluſtoſt

eſtre vne acte de la foy, qu'vne vertu

differente. C'eſt pourquoy en l'Eſcri

ture la foy paſſe par fois pour l'eſpe

rance, & l'eſperance pour la foy. Elle

eſt le remede & la conſolation que la

foy oppoſe à toutes les miſeres dont

nous ſommes trauaillés icy bas ; elle

eſt le heaume duquel le fidele a com

me la teſte couuerte dans les tenta

tions & combats, ainſi qu'au 5. de la

I. aux Theſſaloniciens, l'Apoſtre ex

horte les fideles à eſtre reueſtus pour

heaume de l'eſperance de ſalut; heaume

duquel il monftre l'efficace au 5.de l'E-

piſtre aux Romains, diſant, Nous nous

tenons fermes en la grace à laquelle nous

auons eſté amenés, & nous glorifions en

l'eſperance de la gloire de Dieu, d'autant

C
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quetribulation produit patience, la patien

ce experience, & l'experience eſperances

or l'eſperance ne confond point ; C'eſt

pourquoyau I. aux Epheſiens,voulant

munir les fideles contre les combats,

il dit, qu'il prie Dieu, qu'illeur donne »

les yeux de leurs entendemens illuminés,

afin qu'ils ſachent quelle eſt l'eſperance »

de ſa vocation, & quelles ſont les richeſſes

de la gloire de ſon heritage és Sain#s; &

l'Apoſtre au chapitre 12. de cette Epi

ſtre propoſe à contempler l'eſperance

en Ieſus Chriſt meſmes, afin que ſon

exemple la face agirplus puiſſamment

en nous : Regardons,dit il,à Ieſus,chef&

conſommateurde la foy, lequelpourla ioye

qui luy eſtoitpropoſee,à ſouffert la croix,&

s'eſt aſſis à la dextre de Dieu Car ſi cette

vertu a eſtédigne de Ieſus Chriſt, & a

eſté ſi efficacieuſe en luy combien eſt

elle neceſſaire aux fideles#Tout ce qui

arriue de defaillance au fidele dans les

trauaux & combats, ne peut prouenir

que de ce que nous n'auons pas deuât

les yeux la gloire & felicité de noſtre

eſperance, & que les nuages des affli

ctions preſentes obſcurciſſent noſtre

entendement, & partant auſſi à l'op

poſite
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poſite tout ce que le fidele a de force

& de vigueur vient de ſon eſperance.

Il meſpriſe la perte de ſes biens, pour

l'eſperance de l'heritage celeſte,com

me ditl'Apoſtre en cette Epiſtre, Vous

auez pris en ioye le rauiſſemèt de vos biens,

ſçachans que vous auez vne meilleure »

cheuance és cieux, & qui eſt permanente .

Il meſpriſe l'opprobre & l'ignomi

nie icy bas, pour ce qu'il eſpere vne

couronne de gloire dans le ciel. Et il

ſe priue des delices preſentes pour

eſtre participant des eternelles, com

meen cette Epiſtre il nous ditde Moy

ſe, Ilayma mieux eſtre affligé auec le peu

ple de Dieu,quede iouyrpourvn temps des

delices de peché, & eftima plus grandes ri

cheſſes l'opprobre de Chriſt que les threſors

qui eſtoyent en Egypte, pource qu'il auoit

eſgard à la remuneration. En ſomme le

fidele quitte volontiers cette vie, par

l'eſperance de la recouurerpermanen

te & bien-heureuſe à iamais : Et ainſi

S.Eſtienne, voyant les cieux ouuerts

&Ieſus Chriſtà la dextre deDieu pour

receuoir ſon eſprit , meurt plein de

ioyeau moment qu'on le lapidoit.

Voulez-vous voir, fidcles, la vertu

- H
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& l'efficace de l'eſperance, quand elle

fera reſplendirdans nos ames la gloire

&la felicité du Paradis celeſte ? lugez

en par l'efficace qu'a l'eſperancemon

daine lors qu'elle fait rayonner dans

les eſprits des hommesſesvainsobiets.

Voyez vn marchand, pour l'cſperance

qu'il a conceuë de s'enrichir, quitter

femme & enfans, & tout ce qu'il a de

plus doux, & expoſer & ſa vie & ſes

biens à la merci des tempeſtes & des

pirates, cndurer la faim, le chaud, le

ſroid,& toutes ſortes de maux.Voyez

vn ſoldat, pour la gloire qu'il ſe ſera

propoſee, ſe ietter dans les dangers,

proſtituer ſa vie,& eftre dans les com

bats inſenſible à toutes playes? Qu'eſt

ce donc que ne fera pas dans l'eſprit

de l'homme l'eſperance, laquelle y fe

rareſplcndir & les richeſſes & la gloi

re du royaume des cieux ? Ceux-là

ſont ainſi encouragés par vne eſperan

ceincertaine;& que ne doit pointeſtre

le fidele pour vne cſperance tres-cer

raine ? ſelon que dit l'Apoſtreen cette

Epiſtre chap.io.Retenons la profeſſion de

moſtreeſperance, ſans varier, carceluy qui

te promu eiifidele. Ceux-là ſont auſſi

cncou
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encouragés pour des biens quine ſont

que vanité,& combien le deuons nous

eſtre pour des biens infiniment plus

grands? -

Etce ſont ces deux choſes, aſſauoir

la certitude de noſtre eſperance&la

grandeur & gloire des biens que nous

eſperons, que noſtre Apoſtre propoſe,

quand il ne parle pas fimplement d'eſ

perance,mais del'aſſeurance&delagloi

re de l'eſperance-º. -

II. Po IN cr.

Le mot qu'employe l'Apoſtre en ſa

langueſignifie liberté& hardieſſe depar

ler, & ſe prent en general pour aſſeu

rance oppoſce à crainte, comme au 1o.

aux Hebreux l'Apoſtre employant ca

mot, dit, quenous auons aſſeurance d'en

trerés lieux ſainčts : & là meſme l'Apo

ſtre apres auoir dit des Hebreux, qu'ils

ont prins en ioye le rauiſſement de leurs

biens, ſachans qu'ils ont vne meilleure_2

cheuauce és cieux,iladiouſte, Nereiettes

paint au loin voſfre canffance, laque4e à

grande remuneration : C'eſt le meſme

mot qui eſt au 4.des Actes, où les Dif

siples ſur les menaces des† diſent

* " s | i
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à Dieu, Seigneur regarde à leurs menaces,

&donne à tes ſeruiteurs d'annoncer ta pa

role auec toute aſſeurance & hardteſſe :

tellement qu'icy ce mot exprime l'aſ

ſeurance, confiance, & certitude de

noſtre eſperance, oppoſee à la crainte

&au doute. Et c'eſt ce que l'Apoſtre

expoſe en termes excellens en cette

Epiſtre chap. 6. quand il dit, que nous

tenons l'eſperance commevne anchreferme

& ſeure de l'ame. Les eſperances des

mondains,leſquelles ſont neantmoins

de ſi grande efficace en leurs eſprits

(ainſi que nous venons de dire) ſont

commevne anchre legere &foible,ou !

mal attachee, qui laiſſe agiter l'eſprit

de craintes au milieu des trauaux &le

porter contre diuers eſcueils. Mais, fi

deles,voſtre eſperance eſt une anchre

ferme & ſeure, capable de tenir vos

eſprits en tranquilité& en ſeureté au !

milieu des afflictions les plus grandes.»

Or ſont conſiderables les argumensº

que l'Apoſtre dóne là meſme de cette

fermeté, aſſauoir la promeſſe & leſer

mentde Dieu; l'entree de Ieſus Chriſt

auciel & l'efficace de ſon interceſſion

Dieu, dit-il, voulant monſtrer d'abon:: - • * •- dant
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dantl'immuablefermeté deſon conſeilaux

heritiers de la promeſſe s'eſt entreposé par

ſerment : afin que par deux choſes immua

bles, eſquelles il eſt impoſſible que Dieu

mente, nous ayous ferme conſolation, nous

qui auons noſtre refuge à obtenir l'eſperan

ce qui vous eſt propoſee : Voila le premier

argument, qui eſt celuy que Dieu nous

preſente au 14 d'Eſaie, diſant, Quand

les coſtaux croſleroyent& les montagnes ſe

renuerſeroyent,magratuité ne ſe departira

point de toy, & l'alliance de ma paix ne »

ſe bougerapointsO hommes,quiſouuent

fondez vos eſperances ſur le ſeul re

gardfauorable d'vn Prince, ſans paro

le& ſans promeſſe expreſſe (laquelle

encor pourroit eſtre fruſtree par diuers

accidens) & là deſſus employezvoſtre

vie& vos moyensà ſon ſeruice : voicy

la parole expreſſe, voire le ſerment do

voftre Dieu, de celuy par deuers le

quel il n'y a variation aucune ni om

brage de changement, qui eſt la verité

meſme, & dont la parole eſt plus fer

me que les cieux & la terre : quelle

certitude doncques & aſſeurance doit

auoir voſtre eſperance Di icy,ô Chre

ſtien,auecl'Apoſtre au 9de la premie

H iij
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4.Tim. 4

aux Corinth. Ie cour, nou pointſans ſca

uoircomment.ie comba,non point comme »

battant l'air : & auec le meſme, Ieſpay

à qui i'ay creu, & ſuis perſuadé qu'il eit

puiſſintpour gardermon depo# iuſques à

cette iournee-là.

L'autre argument, que l'Apoſtre

donne de cette aſſeurance de l'eſpe

rance, eſt l'entree de Ieſus Chriſt au

ciel,& l'efficace de ſon interceſſion,en

ces mots, Nous tenons l'eſperance comme

vne anchreferme& ſeure de l'ame, pene

trant iuſqu'au dedans du voile, où Ieſus

Christ eſt entrécomme auant-coureurpour

mou,eſtantfait Sacrificateur eternellement

felon l'ordre de Melchiſedeeh. Pourquoy

chanceleroit noſtre eſperance,& dou

terions-nous d'entrer en la gloire ce

leſte?noſtre Chefy eſt entrépour nous

&en noſtre nom : nous ſommes deſia

en poſſ ſſion par luy,& commedit l'A-

poſtre au 2.de l'Epiſtre aux Epheſiens,

Nous ſommes aſſºs és lieux celeſtes en luy:

S'il y auoit pat cy-deuantvn voile cou

urant le ciel & en empeſchant l'entree,

voyez ce voile maintenant penetré

par l'entrec de leſus Chriſt,& par con

ſequent auſſi voſtre eſperance pene

trant
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trantlà dedans,comme l'Apoſtre dit,

que noftre eſperance penetre au de

dansduvoile,où Ieſus Chriſt eſt entré:

Car peut-il y auoir de l'obſtacle pour

ſon corps &ſes mébres,veu qu'il n'eſt

point accompli ſans eux ? Et ſi vos pe

chés ſe preſentét deuát vouspourvous

intimider, voyez-le entré dedans les

cieux comme Sacrificateur, aſſauoir

auec le ſang de ſon ſacrifice, qui vous

purge de toutpcché,commel'Apoſtre

dit au 1o.aux Hebr.Nousauonsaſſeuraw

ced'entrerés lieux ſainctspar le ſangde-»

Ieſus. Et icy confiderez l'interceſſion

de Ieſus Chriſt& ſa comparution per

petuelle enuers le Pere pour nous, afin

que nous diſions auec l'Apoſtre au 8.

aux Romains, 9ui eſt-ce qui condamne

ra?Chriſt eſt celuy qui eſt mort& qui plus

eft reſſuſcité, lequel auſſi eft à la dextre »

de Dieu,& fait requeftepournous : &auee

noſtre Apoſtre au 7. de cette Epiſtre,

chriſtpeut ſauuer à pleinceux qui s'appro

chent de Dieu par luy, eſtant touſiours vi

uant pourintercederpour eux.

Or pource que l'aſſeurance de l'eſpe

rance ſe confidere à deux eſgards, aſſa

uoir non ſeulement eu eſgard à la cer

H iiji
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titude de nos eſprits, mais auſſi eu eſ

gard à la fermeté des choſes que nous

eſperons; Icy nous auons tout aduan

tage par deſſus les mondains ; l'eſpe

rance deſquels, quand elle ſeroit cer

taine à leurs cſprits , n'a pour object

que des biens paſſagers & periſſables:

Mais quant à nous, nous ſommesregene

rez, comme dit S. Pierre au chap. I. de

ſa i. en eſperance viue,pour obtenirl'heri

tage tacorruptible qui ne ſe peut contami

nernifleſtrir, conſerué és cieux pour nous.

Les richeſſes des mondains ſont en la

terre,là où la tigne& la rouillure gaſtent

tout, & les larrons perçent & deſrobent.

En ſomme, les biens des mondains fi

niſſent par la mort, deſquels il eſt dit

au Pſeaume 49. Leur portion ſera le ſe

pulcre, pour les y faire conſumer.

Or le mot qu'employe noſtre Apo

ſtre, ainſi que vous auez entendu ci

deſſus, ne ſignifie pas ſeulement aſſeu

rance, mais particulierement aſſeuran

ce deparler, & ſe prend pour exprimer

la liberté & confiance dont nous auons

accez à Dieu, pour luy preſenter nos

priere : comme au 3. de l'Epiſtre aux

Epheſiens, En Ieſus Chriſt nous auons

hardieſſe
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hardieſſe,(c'eſt le mot de noſtre texte)

& accozen confiancepar la foy que nousa

uons en luy :& au chap.4. de cette Epi

ſtre, Alons auec aſſeurance authrone de »

grace, afin que nous obtenions miſericorde

& trouutons grace , pour eſtre aydés en

temps oportun. Auſſi il peut à cet eſgard

eſtre employé par l'Apoſtre, entant

que l'eſperance que nous auons d'en

trer au ciel, nous donne, pendant que

nous ſommes icybas,l'aſſeurance d'in

uoquer celuy qui nous prepare ſon

royaume en heritage : & c'eſt comme

ſi l'Apoſtre diſoit,Si vous eſtes, ô fide

les, trauaillés de diuers maux, penſez

à la liberté que vous auez de recourir

à Dieu pendant quevous ſouffrez,pour

eſtre aidés en temps oportun : penſez

à l'accez que vous auez à voſtre Pere

celeſte, que les hommes ne vous peu

uent oſter; vous auez liberté de prier,

voire de crier Abba Pere, & vos crisſe

ront à toute heure receus. Et c'eſt auſſi

l'argumét que Ieſus Chriſt employoit

en S.Iean 14.pour la conſolation de ſes

Diſciples: il ne leur dit pas ſeulement,

qu'il valeur preparer lieu, mais auſſi,

qu'il ſera touſiours preſt à oxauccr

* )
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leurs prieres en leurs neceſſités,diſant,

guoy que vous demandie{ en mon nom ie

leferay. Pourquoy donc, ô Chreſtien,

perdrois-tu courage en tes maux, puis

que tu as vn recours &vn accezaſſeu

ré à Dieu ton liberateur & ton defen

ſeur ? I'inuoqueray l'Eternel, diſoit Da

uid au Pſeaume 55. & l'Eternel me deli

urera : & au Pſeaume 56. Toutes les fois

que ie t'inuoque, mes ennemis retournent

en arriere. O quelle douceur, mes fre

res, en nos maux, que cette liberté de

prier, & eſpandre nos ames deuant

Dieu & luy communiquer nos deſirst

Ce ſont des delices de l'ame fidele,qui

ne ſe peuuent exprimer : Et partant a

on regardé le Seigneur, diſoit Dauid

au Pſeaume 34. on en eſt tout eſclairé,&

· leurs faces ne ſont point confuſes. Pour

cette cauſe l'Apoſtre, qui auoit ſauou

ré ces delices, exhortoit les Hebreuxà

reteniriuſqu'à la fin cette liberté & aſſau

7'4//C6-'.

III. PoIN c'r.

L'autre mot que l'Apoſtre ioinct à

celuy d'Aſſeurance eſt celuy de Gloire.

Le mot de l'Apoſtre en ſa langue ex

-
prime

-

" .



Sur Hebr. dhap.3 verſ6. 133

prime l'acte de ſe glorifier&ſe vanter,

& ſe prend ſonuent pour vantance,

comme au 5. de la 1. aux Corinthiens,

Voſtrevantance n'eſtpoint bonne; c'eſt le

motde noſtre texte. Mais icy l'Apo

ſtre, par la gloire de l'eſperance, regar

de l'obiect de cette eſperance , pour

donner à entendre qu'il conſiſte en

desbiens dont on aſujet de ſe glorifier;

comme au 5 aux Romains il dit, que

nous nous gloriffons en l'eſperance de la

gloire de Dieu. Et de fait les biens de

noſtre eſperance ſont tels, à compa

raiſon des terriens, quetoute la gloire

de l'Vniuers n'eſt que vapeur & fu

mee, & tout ce qui eſt de plus ſpiendi

de en la terre, n'eſt qu'obſcurité: tout

ce qui eſt de plus grand & deplus relc

ué, n'eft que baſſeſſe;& tout ce qui eſt

de plus riche n'eſt que poureté: Glori

fiez-vous, mondains, en vos richeſſes

&vosthreſors, quine conſiſtent qu'en

des metaux ; nous-nous glorifions des

richeſſes & threſors qui ſont d'vne na

ture celeſte : vos richeſſes laiſſent l'a-

me en ſa miſere, &ne peuuent fournir

vne goutte d'eau au mauuais riche

Pourrafraiſchir ſa lâgue dans les tour
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mens; mais les noſtres tirent le Lazare

de ſa miſere, & luy donnent les deli

ces du ſein d'Abraham : vos palais ne

ſont que bois & pierre, que le temps

va minant ; nous auons vnc maiſon

eternelle és cieux, qui n'eſt point faite

de main : voſtre gloire eſt comme la

fleur de l'herbe;& la gloire des accou

ſtremens des rois de la terre (égalaſt

elle celle deSalomon) eſt moindre que

celle des lis des champs ; Mais noſtre

gloire eſt la gloire de Dieu meſmes;

car nous ſommes transformés en ſon

image degloire engloire.Quelle com

paraiſon y a-il de vos dignités à la no

ſtre, de regner anec leſus Chriſt &

eſtreaſſis auec luy en ſon throne ? Glo

rifiez-vous , en vos delices qui ſont

toutes meſlees de quelque amertume,

ſelon que dit le Sage, que meſmes en

riant le cœur ſera dolent, & que la fin

de la ioye c'eſt l'ennuy : Nous-nous

glorifions en ce que la face de noſtre

Dieu, laquelle nous eſperons de voir,

eſt vn raſſaſiement de ioye,& qu'il y a

plaiſances en ſa dextre pour iamais.

Voicy donc, fideles, matiere de vous

glorifier, ſelon que dit l'Apoſtre au I.

-
de la
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-

de la 1.aux Corinthiens, Que celuyquiſe

glorifie, ſegloriffe au Seigneurs Que le ri

che, dit Ieremie chap.9 neſe gloriffe »

point enſes richeſſes,ni le fort en ſa force ,

ni leſageenſa ſageſſe, mais que celuyquiſe

gloriffe, ſe glorifie en ce qu'il me cognoiit,

dit le Seigneur; aſſauoir qu'il me co

gnoiſt ſelon cette alliance& cette gra

ce par laquelle il reçoit les pecheurs

repentans en ſa gloire. C'eſt icy où

nous diſons, que ia m'aduienne que nous .

nous gloriffions ſinon en la croix de Ieſué

Chriſt, pource que cette croix nous,

mortifiant aumonde, nous donne vn

eſtre tout plein de gloire au ciel : &

cette croix nous deuient comme vn

char de triomphe, qui nous mene de-,

dansle Paradis de Dieu. :

De plus,noſtreeſperance nousdon

nant ſujectde nous glorifier en ſonob

ject, nous donne auſſi de nous glorifier.

contretousmaux,ſelon que diſoit l'A-

poſtre au 5. de l'Epiſtre aux Romains,

Nous nous glorifions és tribulations,ſpa

chans que tribulation produit patience, &

patience experience, & experience eſperan

ce, or l'eſperance ne confond point : auſſi

Dauid dit au Pſeaume 56. I'eſpere *
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Dieu, quemefera l'homme ? que mefera

la chair ? Et ainſi oyez-vous l'Apoſtre

ſeglorifiant au 8. aux Romains,quand

il desfietoute ſorte de maux, Qu'eſt-ce,

dit-il, quinous ſeparerade la dilection de

Diew ? Si Dieu eſt pournous, qui ſera con

tre nous ?

Et d'icy, mcsfreres, nous apprenons

deux choſes. L'vme,que le monde n'a

rien ni de ſi deſirable,ni de ſi formida

ble que le fidcle ne luy puiſſe oppoſer

quelque choſe de plus grand.Etl'autre,

'encor qu'il n'y ait rien en apparen

, ce de plus abject& plus contemptible

que le fidele, neantmoins il n'y a rien

qui doiue eſtre plus genereux, & qui

doiue auoir plus de courage& degloi

re:Le mondeſeglorific enſoy-meſme,

en ſesforces,& cn ſes biens, & admire

la ſplendeur de ces choſes charnelles;

& le fideletienttout celacommecho

ſc de neant & comme fiente, ſe glori

fiant en l'excellence de la cognoiſſan

ce de Chriſt&de l'eſperance celeſte.

- - IV. Po 11 cT.

Orcette aſſeurance & gloire deno

ftre eſperance doit eſtre tenue ferme

#uſqu'à la fin,& c'cſt à cette condition

que
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que nous ſommes la maiſon de Dieu;

l'Apoſtre,diſant, duquel nousſommes

la maiſon, Si nous retenons ferme iuſqu'à

la fin l'aſſeurance & la gloire de l'eſperan

#pcrſeuerera iuſques à lafîn ſera ſau

ué, dit Ieſus Chriſt, au 3. de l'Apoca

lypſe, Tiev fermece que tu as,afinque nul

ne prenne ta couronne : C'eſt pourquoy

l'Apoſtre diſoit,I'ay combatu le bon com

bat, i'aygardé lafoy, & maintenant m'e#

reſeruee la couronne deiuftice,laquelleme

rendra le Seigneuriuſte iuge en cette iour

nee là.

Or pour entendre comment cette

, perſeuerance eſt vne condition au

moyen de laquelle nous ſoyïons la

maiſon deDieu, il nous faut conſide

rer que c'eſt qui nous fait eſtre la mai

ſon de Dieu ; veu quece qui nous fait

eſtre lamaiſon de Dieu, eſt ce par la

continuation de quoy nous continuós

auſſi d'eſtre la maiſon de Dieu. Car,

mesfreres, la perſeuerance desſaincts

ne differe pas d'auec la foy, la charité

& l'eſperance, comme vne vertu di

uerſe, mais ſeulement comme la du

ree, le cours, & le progez d'vne choſe

differe d'auec elle meſme. Or cela
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eſtant poſé, & la nature de la foy& de

la regeneration eſtant bien conſide

ree,vous trouuerez pourquoy c'eſt que

PApoſtre n'a pas dit en termes de téps

àvenir, que nous ſerons la maiſon de

Dieu,ſinous tenonsfermeiuſqu'à la fin

l'aſſeurance & la gloire de l'eſperance,

mais en termes de temps preſent, que

mousſommes la maiſon de Dieu, ſi nous

tenons ferme l'aſſeurance & la gloire

de l'eſperance : C'eſt qu'il y a vne ſor

te de foy, laquelle, nous faiſant eſtre

la maiſon de Dieu, dure iuſqu'à la fin

& ne defaut point : mais il y en a vne

autre qui n'eſt pas de duree,& ne ſuf

fit pas pour nous faire eſtre la maiſon

de Dieu. Ie di donc que ce qui nous

fait eſtre la maiſon de Dieu &de Ieſus

Chriſt, c'eſt la foy & l'habitation de

l'Eſprit de Dieu en nous : ſelon qu'il

eſt dit au 3 de l'Epiſtre aux Epheſiens,

Chriſt habite en vos cœurs parfoy, &au 3.

dela I.aux Corinthiens, Que nousſom

mes le temple de Dieu, d'autant que l'Eſ

prit de Dieu habite en nous. Mais il y a

deux ſortes de foy & d'illumination

de l'Eſprit de Dieu;vnelegere &ſuper

ficielle qui ne fait point en l'ame de

- - - forte
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forte & profonde impreſſion d'amour

enuers Dieu ;laquelle foy donne bien

de la ioye à l'homme de l'eſperance de

vie eternelle, comme en S. Matth. 13.

il eſt dit qu'il y en a qui ne ſont qu'à

temps,& ont receu laparole auec ioye:mais

cette ioye-là a eſté ſuperficielle & le

gere, elle n'a pas penetré iuſques au

fonds du cœur, & eſtant demeuree au

deſſus, elle aſt en eſtat d'eſtre diſſipee

à l'arriuce des tentations. Ie di de meſ

mes de l'illumination & ſanctification

par l'Eſprit de Dieu, car, comme ainſi

ſoit que nul mepeut dire Ieſus eſtre Sei-1.cor.12

gneurſinonpar le S.Eſprit, il y a vne illu

mination& ſanctification par l'Eſprit,

qui n'eſt que ſuperficielle, & qui laiſſe

dans le fonds du cœur l'amour dupe

ché& du monde : tellement que le S.

Eſprit eſt entré en telles gens, mais il

ne s'eſt pas rendu maiſtre de leurs

cœurs, il n'y a pas eſtabli ſon regne:

ceux-là ont gouſté la parole de Dieu;

mais gouſté ſeulement, & non pas di

geree & conuertie en leur ſubſtance,

Pour en receuoir nourriture, ſelon que

, l'ApoſtreHebr. chap. 6. parle de cer

tains qui ont eſtéilluminés,&# goua



13o Sermon Troiſiéme

ſté le don celeſte,& ont eſté faits par

ticipans du S. Eſprit, & ont gouſté la

bonne parole de Dieu,& les puiſſances

du ſiecle àvenir,qui apres cela retom

- bent.C'eſt pourquoy de ceux-là,quand

ils quittent Ieſus Chriſt, demeure fer

1.Iean 2. me ce que dit S.Iean,Ils ſont ſortis d'en

tre nous, mais ils n'eſtoyent point d'entre ,

mous : car s'ils euſſent eité d'entre nous, ils

uſſent demeurés auec nous; mais c'eſt afin

qu'il ſoit manifeſté que tous ne ſont point

d'entre nous.Telles gens donques n'ont

point eſté proprement la maiſon de

Dieu, car s'ils euſſent eſté la maiſon

· de Dieu, ils euſſent retenu ferme iuſ

qu'à la fin l'aſſeurance & la gloire de

l'eſperance, c'eſt à dire,que telles gens

n'ont pas eu le degré de foy, d'illumi

- nation, & de ſanctification par lequel

Ieſus Chriſt ſe ſoit rendu maiſtre du

cœur, qui eſt ce qu'il faut,afin que l'on

puiſſe dire que nous ſommes ſa mai

ſon : car ſi le peché & le monde a gar

dé ſon empire en nous, & a donné à

Leſus Chriſt & à ſa parole vn moindre

& leger pouuoir, Ieſus Chriſt ne ſe re

pute point auoir eſté receu là dedans:

ſelon cette ſienne maxime, que nulne

- - - -- peut
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peut ſeruir à deux maiſtres, pource que

· s'il aymera l'vn il hayra l'autre. Or que

pour nous faire eſtre la maiſon de

Dieu il faille vn degré de foy & de ſan

ctification qui rende Ieſus Chriſt mai

ſtre du cœur, l'Apoſtre nous le mon

ſtre au3.de l'Epiſtre aux Epheſiens,Ie_,

ploye, dit-il, mes genoux deuant le Pere_

de noſtre Seigneur Ieſur Chriſt,afin que ,

ſelon les richeſſes deſa gloire, il vous don

ne que vous ſoyez puiſſamment fortifiés

par ſon Eſprit en l'homme interieur, telle

ment que Chriſt habite en vos cœurs par

foy, affa qu'eſtans enracinés & fondés en

· charité, vous puiſſiezfinalement compren

dreauec tous les Sainčts, quelle eſt la lar

geur& la longueur, la profondeur & la

hauteur,& cognoiſtre la dilectio de Chriſt,

laquelle ſurpaſſe toute cognoiſſance, afin

que vous ſoyiez remplis en toute plenitude

de Dieu. Eſquelles paroles, premiere

ment celles-cy, que vous ſoyez puiſſam

ment fortifiés en l'homme interieur, nous

monſtrent qu'il y en a qui n'ont que

quelques traicts & quelques lineamens

de l'homme interieur, mais n'en ont

pas la ſolidité & le corps : Seconde

ment, celles-cy, tellement que Chriſ4

I ij
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habite envos cœurs parfoy, monſtrent vn

degré quiaille auant dansle cœur,pour

lequel on puiſſe dire que Ieſus Chriſt

eſt formé dans l'amc & y habite. Et

finalement celles-cy,eſfans enracinés&

ondés en charité, nous monſtrent qu'il

en eſt de la foy à temps & ſanctifica

tion ſuperficiellc, comme d'vne plan

te ſans racines, & d'vne maiſon ſans

fondement : leſquelles choſes n'ont

pas leur eſtre entier ; car vne plante

doit auoir ſes racines, & vne maiſon

ſon fondement : auſſi Ieſus Chriſt en

S. Matthieu chap. 13.accompare la foy

à temps à la ſemence qui eſt receuë en

terre,mais y eſt ſans racine ou ſans hu

meur, c'eſt à dire, ſans la ſeue qui fait

vne partie de ſon eſtre, & pourtant ou

elle ne monte point en tuyau, faute de

racine, ou elle eſt bien toſt hauie,faute

de ſeue. Et quant à la comparaiſon

d'vne maiſon ſans fondement, il l'a

donne en S.Matthieu chap.7.où il dit,

Quiconque oit les paroles que ie di,& les

met en effeéé, ie l'accompareray à l'homme

prudent, qui a baſti ſa maiſon ſur vne ro

che, & quand la pluye eſt tombee, & les

torrens ſont venus,& les vents ontſoufflé,

& ont
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& ont heurté contre cette maiſon-là, elle »

m'en eft point tombee; car elle eſtoit fondee

ſur laroche: mais quiconque oit les paroles

que ie di, & ne les met point en effect,ſera

accomparéàl'homme folqui abaſtiſamai

ſon ſur leſablon,& quand la pluye eſt tom

bee, & les torrens ſont venus,& les vents

ont ſoufflé,& ont heurté contre cette mai

ſon-là, elle eſt tombee, & ſa ruine a eſté

grande. Et voila pourquoy l'Apoſtre a

dit en termes de temps preſent, que

nous ſommes la maiſon de Dieu, ſi nous

tenons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeuran

ce & la gloire de l'eſperance ; mon

ſtrant que nul n'eſt la maiſon de Dieu

que celuy qui perſeuere, & que celuy

qui ne pcrſeuere pas ne l'a iamais

eſté.

Maintenant, pource qu'il ſemble

que toute condition requiſe doiue

eſtre en noſtre pouuoir , il faut que

nous ſatisfaſſions à ce que pretendent

nos Aduerſaires, que la perſeuerance

eſtant ſtipulee de nous, elle eſt enpar

tie des forces du franc arbitre. Ie reſ

pon qu'elle eſt requiſe de nous, tout

de meſmes que la foy eſt requiſe de

nous, comme condition de la nou

I iij
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uelle alliance ; Si tu crois, eſt il dit, tu

ſera ſauué. Amandez vous & croye à

l'Euangile : Or ce n'eſt pas que la foy

vienne de nos forces, mais c'eſt que

l'obſtacle à la foy n'eſt que d'vne ma

lice volontaire;ſans laquelle nous croi

rions. Car és choſes morales, (comme

ſont la charité , la pieté, la iuſtice)

l'homme peut autant qu'il veut ſerieu

ſement. Or les choſes, dont il n'y a ob

ſtacle qu'en la malice de la volonté

(encor que cette malice ſoit telle,

qu'elle ne puiſſe eſtre ſurmontee que

par la vertu de Dieu toute puiſſante)

ſont requiſes dc nous : pource que no

ſtre deuoir eſt de nous en acquiter, &

qu'il ne tient qu'à noſtre volonté de le

faire. Et certcs ſi l'homme n'endurciſ

ſoit ſon cœur par ſa volontaire malice,

iamais la charité de Dieu enuers les

hommes en Ieſus Chriſt ne luy ſeroit

propoſce,qu'il ne la receuſt & ne l'am

braſſaft auec obeïſſance de foy. De

meſme donc il ne peut y auoir aucun

obſtacle à la pcrſeuerance, que de la

malice du cœur, par laquelle l'enten

dement eſt obſcurci. Dites-moy , ô

hommes,qui auaz creu en Ieſus Chriſt,

- - & qui
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& qui auez receu auec ioye les rayons

de la charité de Dieu & de la beauté

de ſa face en Ieſus Chriſt, qui a-il qui

vous puiſſe induire à le meſeſtimer &

le quitter ? y a-il quelque changement

ſuruenu à Ieſus Chriſt, qu'il faee que

vous vous departiés de luy?a-t'il chan

gé les promeſſes qu'il vous auoit faites

du royaume des cieux : ouce royaume

des cieux ſi beau & ſi admirable a-il

changé de condition & d'eſtre， le me

rite de ſon ſang & de ſon ſacrifice ſe

ſeroit-il affoibli? & la hauteur de ſa di

lection, quevous auiez conſideree,eſt

elle deuenuë moindre depuis ? Certes

il n'y a autre cauſe de voſtre change

ment, que voſtre propre malice, qui

rend vos affections inconſtantes; il n'y

a que l'amour du monde & de ſes biés

qui iette vn faux eſclat en voſtre en

tendement, & vous diuertit de la con

templation de la beauté de Chriſt &

du royaume des cieux; il n'y a que les

eonuoitiſes mondaines,qui iettent des

vapeurs & des brouillards eſpais en

voſtre entendement, qui vous cachent

& vous couurent la ſplendeur de la fa

ce de Ieſus Chriſt:car ce que l'Apoſtre

I iiij
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au 4. de la ſeconde aux Corinthiens,

dit,au regard des incredules, que ſi l'E-

uangile leur eſt obſcur, c'eſt que le >

Dieu de ce ſiecle leur a aueuglé l'entende

ment, à ce que la lumiere de la gloire de »

Christ, qui eſt l'image de Dieu, ne leur reſ

plendiſt, eſt cela meſme que nous di

ſons de l'incredulité,qui ſuruient apres

qu'on a creu,c'eſt aſſauoir qu'elle vicnt

de l'aueug ement que Satan donne

par les choſes de ce ſiecle à l'entende

ment, à ce que la lumicre de la gloire

de Ieſus Chriſt ne luy reſplendiſſe.

Ainſi donc la perſeuerance eſtant de

meſme que la foy, l'acte de nos enten

demens & de nos cœurs , & n'ayant

autre obſtacle en nous que noſtre ma

lice, elle eſt requiſe de nous.

Et neantmoins,comme il a fallu que

du commencement Dieu ait ſurmon

té en nous cette malice, par la vertu de

ſon Eſprit, pour nous donner la foy, &

faire que Ieſus Chriſt rayonnaſt en

nos cœurs ( ſelon que dit l'Apoſtre au

4.de la ſeconde aux Corinth. que Dieu

qui a commandé que la lumiere reſplendiſt

des tenebres, a relui en nos caurs, pour

donºer illumination de la cognoiſſance#
4
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;

-

ſa gloire en la face de Ieſus Chriſt) ainſi

faut il qu'en la ſuite Dieu nous conti

nue perpetuellement ſa grace & la

vertu de ſon Eſprit, afin que la malice,

qui nous eſt naturelle & qui depuis

que nous auons creu, n'cſt encor quc

trop grande en nous,ne vienne renou

ueler en nos entendemens ſes tene

bres, & ſon endurciſſement en nos

cœurs:& c'eſt ceſte grace de Dieu que

· monſtre l'Apoſtre au I.de l'Epiſtre aux

Philippiens, diſant, Ie faitouſtours prie

re auec toyepour vous en toutes mes orat

ſons, à cauſe de la cömunion de l'Éuangile

que vous auez demºſtree depuis le premier

iour iuſques à maintenant, eſtant aſſeuré

de cela meſme que celui qui a commencé

ceſte bône œuure en vous,la parfera iuſques

à la iournee de Ieſus chriſt, & ainſi s'en

tend ce que dit l'Apoſtre au chapitre

ſecondde la meſme Epiſtre, c'eſt Dieu

quiproduit auec efficace le vouloir & le 2

parfaireſelon ſon bon plaiſir : & au pre

mier de la premiere aux Corinthiens,

Le Seigneur vous affermira iuſqu'à la fin,

poureſtre irreprehenſibles en la iournee

denoſtreseigneur Ieſus Chriſt. -

Prenezdonc icy courage &conſola

,*
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ti6.fideles oyez S.Pierre diſant,au I.de

ſa I. Nous ſommes gardés en la vertu de

Dieu par la foy,pourauoir le ſalut qui eſt

preſtd'eſtre reueléau derniertëps & Ieſus

Chriſt en S.Iean c.1o. Mes brebis nepe

riront iamats;mon Pere qui me les a donees

eſt plus grand que tous,& uul me les rauira

des mains demon Pere; nul auſſi me les ra

uira dema main.De meſme S.Paul au 8.

aux Rom. 1. Ceux que Dieu a predeſtinés

il les a appelés : ceux qu'il a appelés,illes

a iuſtifiés ceux qu'tla iuitifiés,illes a auſſi

glorifiés.Et à cette perſeuerance ſerap

porte l'interceſſion continuelle de Ie

ſus Chriſt & ſa comparution pour

nous deuant Dieu: Car pourquoy cela,

ſinon afin qu'aucun de ceux que le Pe

re luy a donnés ne periſſe, mais qu'il le

reſſuſcite au dernier iourè Et pour rap

porter ce propos à celui d'vn edifice,

dont noſtre Apoſtre parle en ce texte:

Prenez courage, fideles, la maiſon de

Chriſt, eſt tellement edifiee par luy,

qu'il a declaré que les portes d'enfer

n'aurontpoint depuiſſance contre elle : qui

cſtce que dit l'Apoſtre au 8. aux Ro

mains, Ieſuis aſſeuré que ni mort, ni vie,

miAnges, ni principautés, ni puiſſance ,
/7Z
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ni hauteſſe, ni profondeur, ni choſe preſen

te,ni choſe à venir, ni aucune autre creatu

re ne nous pourraſeparerde la dilection de

Dieu, qu'il nous a monſtree en moſtre Sei

gneur leſu Chriſt : auſſi eſt-il dit que

Chriſt eſt la pierre angulaire, en laquelle

quiconque croira ne ſerapoint confus, c'eſt

à dire, ne perira point.

Mais auſſi ſçachez, mes freres, que

ce propos de la perſeuerance requiert,

d'vne part des continuelles exhorta

tions,& de l'autre vn ſoin & vn eſtude

perpetuel contre nos infirmités. Car

la perſeuerance eſtant vn acte de nos

entendemens, noſtre fermeté en Ieſus

Chriſt, n'eſt pas comme la fermeré de

la bronze ou de la pierre, qui n'eſt pas

raiſonnee. La grace, qui produit no

ſtre fermeré,conſiſte en raiſonnement

& meditation de l'entendement, qui

diſſipe les nuages des tentations, des

craintes du monde, & des conuoitiſes

charnelles : Et comme Ioſeph, pour

s'affermir contre les impudiques ſoli

citations de la femme de Putiphar ſon

maiſtre, raiſonnoit & diſoit, Voicimon Genºſ 3*

maiſtre n'entre point en compte auec moy

des choſes qui ſont en ſa maiſon, & m'a
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baillé en main tout ce qui luy appartient,&

mem'a rien excepté, & commentferois-ie »

ce mal ſi grand, & pecherois-ie contre »

Dieu? Ainſi le fidele raiſonne cn s'af

fermiſſant en la foy,& dit, VoiciDieu

n'entre point en compte auec moy de

mes pechés , me les pardonnant gra

tuitement en Ieſus Chriſt,& me baille

la iouiſſance des biens de ſa maiſon,

me donne meſmes le royaume des

cieux enheritage,comment dócvien

drois - ie maintenant à commettre

ſouillure & paillardiſe auec le monde,

en m'abandonnant au vice & au pe

ché ? Comment commettrois-ie cette

·iniquité enuers celuy qui m'a eſté ſi

bon, que de liurer ſon propre Fils à la

mort pour moy,& me donner ſon roy

aume, voire ſoy. meſmes en heritage?

Et ſiSatan luy met deuant les yeux les

delices, les honneurs, & la gloire du

monde, il raiſonnera en ceſte forte:

Tout cela eſt peu de choſe au prix de

ce que Dieu me prepare au ciel : outre

que ccla n'eſt que pour vn peu de

temps, & que la mort met fin à toute

la gloire & felicité mondaine& la ter

mºine en tourmens etcrncls ; mais la

gloire
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gloire &felicité, qui m'eſt preparec,

eſt permanente à iamais. Et ce ſont

les raiſons que l'Apoſtre a miſes de

uant les yeux aux Hebreux en noſtre

texte, deſquelles le fidele tire cette

concluſion auec le Propheteau Pſeau

me73. D'adherer à Dieu c'eſt mon bien,

i'ay aſſis ma fiance ſur le Seigneur Eter

mel.

Ainſila doctrine de la perſeuerance

n'induit point vne ſecurité charnelle,

ſelon que nos Aduerſaires nous impo

ſent, que nous tenons que quoy que le

fidele face, &à quelques pcchés qu'il

s'abandonne , il ne perira point : au

contraire la perſeuerance conſiſte à ce

qu'il ne commette point ce que com

mettent les mondains , qui eſt des'a-

bandonner au peché : que ſi les eſleus

&vrais fideles tombét par infirmité &

ſurpriſe de la chair,il eſt vray quenous

tenons que Dicu les releuera par rc

pentance : mais cependant la perſe

verance exclut toute autre cheute que

celle d'infirmité: elle ne permet point

vne cheute totale & vn abandon à pc

ché Ce n'eſt pas que le fidelene puiſ

ſe, quant à ſoy, chcoir d'vne cheute

A
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totale (certes ſes infirmités vont bien

iuſqu'à cette miſere là ) mais c'eſt que

Dieu le retient, & ſelon qu'il eſt dit

au Pſeaume 37.quand il tombe, Dieu luy

ſouſtient la main : Dieuluy fait ſpirituel

lement ce qu'il fit à S. Pierre, quand il

s'enfonçoit en l'eau,auquel il tendit la

main & le ſouſtint : partant eſt requiſe

en la perſeuerance du fidele ſa crainte

continuelle, voire craintc & tremble

ment, ainſi qu'en parle l'Apoſtre au

2. de l'Epiſtre aux Philippiens. Non

crainte & tremblement de deffiance

de Dieu; mais vne crainte & tremble

ment de ſoin, prouenant d'vne part

d'amour enuers Dieu, lequel nous a

uons peur d'offenſer : & d'autre part

du ſentiment que nous auons de nos

inclinations à pecher : ainſi tant par

prieres à Dieu , que par crainte &

humilité,& par meditation continuel

le des promeſſes de Dieu & de l'excel

lence duroyaume des cieux,ſe produit

la perſeuerance du fidele, & par ce

moyen le fidele eſchappe des dangers,

& Dieu le ſauue en ſon royaume &

loire : & lors les actions de graces,

qu'il rendà ſon Dieu,&les obligations

- - - - - qu'il

A
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u'il a à ſa bonté, ſe trouuent beau

coup plus grandes qu'autrement ; aſſ.

non ſeulement d'auoir eu la foy de ſa

grace & de lavertu de ſon Eſprit, mais

auſſi d'auoiren ſuite eſté gardé & pre

ſerué par la vertu de Dieu, de la ruine

& perdition en laquelle ſes infirmités

• euſſent peu le ietter : beaucoup plus

grandes, di-ie, que ſi c'eſtoit en quel

que ſorte ſa force & la vertu de ſon

franc arbitre qui l'euſt fait perſeuerer.

CoNcLv s1oN.

Or de cepropos & de ce texte, mes

freres, vous apprenez quelle eſt l'Egli

ſe que Ieſus Chriſta edifiee,de laquel

le il a dit, que les portes d'enfer nepre

uaudront point contre elle : car là, Ieſus

Chriſtparlant d'edifier, monſtre qu'il

parle de l'Egliſe comme de ſa maiſon:

de quoi noſtre texte eſt la naïfue expli

cation,Car l'Apoſtre dit,Quenousſom

mes la maiſon de Ieſus Chriſt,ſinous rete

mons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeurance & la

gloire de l'eſperance. Or vous voyez que

cette maiſon ſont tous vrais fideles &

eſleus, és cœurs deſquels Ieſus Chriſt

\ habite par l'Eſprit deſanctification: &
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partant nos Aduerſaires abuſent de ce

paſſage,quand ils l'entendent du corps

des Conducteurs de l'Egliſe, ou d'vne

aſſemblee de Prelats auec toutle corps

des peuples qui leur adhere exterieu

rement : veu qu'ils voyent & confeſ

ſent, que les portes d'enfer preualent

ſouuent contre ces gens-là, par le vice

&la corruption des mœurs. Et de fait

les portes d'enfer, ſont la puiſſance de

la mort & la condamnation laquelle

preuaut par les vices auſſibien que par

les erreurs. Qui donc peut appeler la

maiſon de Chriſt des gens és cœurs

deſquels ils aduouënt que le peché re

gne ſouuent? Chriſt& Belial,la iuſtice

& l'iniquité, la lumiere & les tenebres

auroyent-ils vn meſme domicile?

Pourroit-on ſeruir enſemble à deux

maiſtres ? Cette maiſon donque n'eſt

pas le corps & aſſemblee des Condu

cteurs de l'Egliſe : mais le corps de

tous vrais fideles,ſoit qu'ils ayent char

ge en l'Egliſe ou non. Mais l'Apoſtre

nous diſant, que la maiſon de Chriſt

ſont ceux qui retiennent iuſqu'à la fin

l'aſſeurance & la gloire de l'eſperance ; il

faudroit que ccs gens nousmº#
CI}t
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ſent qu'ils ont retenu l'aſſeurance & la

gloire de la foy & de l'eſperance, &

n'ont pas receu les traditions des hom

mes : il faudroit qu'ils monſtraſſent

qu'ils n'ont pas changé la gloire ſpiri

tuelle & celeſte de l'eſperance en vne

gloire & pompe mondaine, le regne

deIeſus Chriſt envne monarchietem

porelle, & le miniſtere de l'Egliſe en

vne triple couronne de l'Eueſque Ro

main, & en des dignités& ſeigneuries

égalesà celle des Rois & des Princes.

Eſt-ce là la gloire de l'eſperance, op

poſee à la croix, c'eſt à dire, à la po

ureté&aux tribulations de la vie pre

ſente? , - '

Et ſur ce que ces gens parlent tant,

d'eſtre en l'Egliſe, voulez-vous, mes

freres, eſtre aſſeurés que vous y eſtes?

Voyez comment c'eſt que l'Apoſtre

definit icy l'Egliſe ou maiſon de Dieu:

ce n'eſt pas par làcommunion auec vn

certain Eueſque ou certain ſiege, ni

par vne ſubiection à ſon authorité,

comme ces gens attachent la maiſon

de Dieu à la communion de l'Eueſque

& l'Egliſe de Rome : c'eſt par la foy &

l'eſperance & par la fermeté en icelle

K
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que l'Apoſtre definit la maiſon de

Dieu : Nousſommes, dit-il, la maiſon de

Dieu, ſi nous tenons ferme iuſqu'à la fin

l'aſſeurance & la gloire de l'eſperance; di

tes donc, que vous eſtes la maiſon de

Dieu, puis que vous retenez l'aſſeu

rance de lafoy & de l'eſperance. C'eſt

à cette marque, mes freres, que Ieſus

Chriſta voulu que nous reconnuſſions

l'Egliſe & ſes diſciples, quand il dit au

8. de l'Euangile ſelon S. Iean, Si vous

perſiſte{ en ma parole, vous ſerez vraye

ment mes diſciples : & c'eſt par l'obſer

uation de ceſte parole qu'il promet à

chaque fidele, qu'il ſera ſa maiſon,

quand ildit au4.de S.Iean,Si quelqu'vn

m'aime il gardera maparole, & mon Pere

& moy viendrons à luy & ferons demeu

rante chez luy.

Mais icy, mes freres, reconnoiſſons

& confeſſons nos manquemens. Ne

changeons-nous point par noſtre vie

l'aſſeurance & la gloire de noſtre eſ

perance en l'incertitude & vanité des

biens& plaiſirs de ce ſiecleº L'auarice,

l'ambition & les voluptés ne font-ils

pas changer d'obiects, & nous faire

pourchaſſer, au lieu des choſes aſſeu

ICCS
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rees de l'Euangile,les biens de ce mö

de paſſagers & incertains, & au lieu

de la gloire celeſte,la vanité de ce ſie

cle? Quelle eſt, ô homme, la gloire &

felicité que tu vas pourchaſſantº Vois

tu pas que, comme dit le Prophete,

guandtu ſeras enrichi, & que la gloire_ Pſ4».

de ta maiſon ſera multipliee, lors que »

tu mourras, tu n'emporteras rien, & ta

gloire ne deſcendra point apres toi ? Et

vous, qui courez apres. les voluptés

charnelles, les vns de paillardiſe, & les

autres degourmandiſe &yurógnerie,

eſtes-vous pas ceux dont parle l'Apo

ſtre au3. de l'Epiſtre aux Philippiens,

quand il dit, que leur gloire eſt en leur

honte ou confuſion , que leur Dieu e#

de ventre , & qu'ils ſentent les choſes

terriennes ? Arriere de la maiſon de

Dieu telles gens, dont le cœur eſt l'ha

bitation des eſprits immondes : Arrie

de meſmes vous, qui par vos violen

ces & rapines faites de la maiſon !

de Dieu vne cauerne de brigans.Vou

lons-nous, mes freres, eſtre la maiſon

de Dieu,& retenir ferme iuſqu'à la fin

l'aſſeurance & la gloire de l'eſperan

ce ? il faut deprendrenos cœurs dc ces

K ij



148 Sermon Troiſiéme

choſes contemptibles & periſſables

du ſiecle,& auoir noſtre conuerſation

comme de bourgeois des cieux, d'où

nous attendons Ieſus Chriſt. C'eſtlà

où doit eſtre noſtre cœur, pource que

là eſt noſtre threſor aſſeuré, & noſtre

gloire & felicité tres-certaine. Par

tant, mes freres, que la meditation de

la grace de Dieu, l'eſperancede ſa vo

cation & des richeſſes de ſa gloire face

que nous ſoyions ſaiſis d'vn ſerieux

deſplaiſir de nos pechés: Car quelſub

iect de triſteſſe & de ſerieux marriſſe

ment pourrions-nous conceuoir plus

grand que d'auoir offenſé & contriſté

par nos pechés ce Pere celeſte, qui

nous a appelés de la miſere & male

diction, en laquelle nous eſtions, à la

communion de ſa gloire,& nous don

ne ſon royaume en heritage?Seconde

ment, qu'elle nous rempliſſe de zele à

nous aduancer au but de la vocation

ſupernelle, puis qu'il conſiſte en vne ſi

randegloire ; dont l'excelleace nous

oblige à laiſſer les choſes qui ſont en

arriere,pournous aduancer à vne feli

cité ſiglorieuſe,& nous porterde tout

noſtre cœurànous rendre à Dieu vne

Egliſe

t'.
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• Egliſe glorieuſe, n'ayant ni tache, ni

ride, ni autre telle choſe ? Nous diſpo

ſans de la ſorte, le Seigneur de ſa part

· viendra à nous auec ſes miſericordes

& ſes compaſſions, &auec lavertu de

ſon ſang, pour effacer nos pechés ; il

viendra auſſi, eſtans ſa maiſon, nous

couurir de ſa protection , nous aſſiſter

de ſa prouidence en toutes nos neceſ

fités, & en ſomme,nous remplir de ſes

biens ſpirituels, aſſauoir iuſtice, paix

& ioye par ſon Eſprit, iuſqu'à ce que

nous ſoyons transferés dans le ciel,

pour eſtre ſa vraye maiſon & ſonta

bernacle à iamais.

Ainſi ſoit-il.


